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est fort peu abondante. Comme par son port et sa couleur elle rappelle 
l’0. fusca , passé depuis longtemps à l'époque où elle fleurit, on en fait 
généralement une variété de celui-ci. La figure de Keichenbach 402-1 
(suhO. Duriœi) y établie d’après cette idée avec des échantillons secs, est 
fort inexacte. Étant parvenu à faire fleurir simultanément les deux 
plantes dans mon jardin, j’ai pu constater que leurs analogies étaient 
plus apparentes que réelles. Je comprendrais que l’on réunit en un seul 
type spécifique les Ophrys fusca Link, lutea Cav. et funerea Viv., qui 
ne différent que par des caractères peu importants; mais 1*0. atlantica 
ne saurait rentrer dans ce groupe. 

Voici les principales différences qui l’en séparent : 


Ophrys fusca, lutea et funerea. 

Hampe robuste portant de quatre à 
neuf fleurs. 

Sépales courts, larges, obtus, courbés 
en avant. 

t’étales latéraux charnus, plus courts 
que les sépales. 

Labelle naissant de la gorge large¬ 
ment béante de la fleur par une base 
concave. 

Profil du labelle droit et un peu con¬ 
vexe dans les O. fusca et funerea , 
coudé dans le lutea. 

Tache allongée hétérochrome divisée 
en deux par le sillon médian du labelle. 

Lobes latéraux du labelle eutiers. 

Anthère longue de i millimètres, obo- 
vée courbée en S. 


Ophrys atlantica. 

Hampe grêle, uni ou bi-, rarement 
triflore; fleurs très grandes. 

Sépales plus élancés, plus longs, les 
latéraux très étalés, un peu aigus. 

Pétales latéraux linéaires très longs 
égalant les sépales, renversés en ar¬ 
rière et munis d’une bordure noirâtre 
élégamment ondulée. 

Labelle naissant de la gorge presque 
fermée de la fleur par une base con¬ 
vexe atteignant à peu près les réti - 
nacles. 

Profil du labelle présentant une en- 
sellure élégante au niveau de la tache. 

Tache aussi large que longue, hoino* 
chrome, d’un bleu métallique brillant, 
bilobée à sa partie inférieure. 

Lobes latéraux du labelle érodés 
dentés. 

Anthère longue de 8 millimètres, 
droite, un peu arquée au sommet, li¬ 
néaire. 


M. Douliot fait t\ la Société la communication suivante : 


NOTE SUR L4 STRUCTURE DES CRASSCLACÉES, par M. U. DOULIOT. 

Au cours des recherches sur les tiges polystéliques, auxquelles M. Van 
Tieghem a bien voulu m’associer, nous avons été amenés à étudier la 
structure des faisceaux concentriques dans un certain nombre* de plantes, 
guidés en cela par des observations antérieures ; parmi tous les faisceaux 
auxquels M. de Bary donne le nom de faisceaux concentriques, les uns 
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sonl de véritables faisceaux, d’autres provenant de la ramification on de 
la dichotomie d'un cylindre central d abord unique sont des cylindres 
centraux ou des stèles . Une note publiée en 1879, par M. Max. Cornu (1)* 
sur un type nouveau de tiges anomales, uous invitait aussi à revoir la 
structure des Crassulacées ; nos observations, qui ont porté sur un certain 
nombre de Sempervivum , de Sedum , de Crassukt , sur le Hoc h eu ful- 
cata , etc., nous ont conduit à d’autres conclusions que les siennes. Nous 
avions d’ailleurs entre les mains des échantillons vivants qu’il avait libé¬ 
ralement mis à notre disposition, tandis qu’il n’avait pu lui-même étudier, 
en 1879, que des échantillons desséchés. Nous regrettons d’autant plus 
de nous trouver en désaccord avec lui que sa description conduisait à 
considérer les Sempervivum comme ayant plusieurs cylindres centraux 
pourvus chacun de formations secondaires, c’est-à-dire comme un type 
nouveau de tiges polystéliques. 

Dans un assez grand nombre «le Crassulacées, la lige conserve le même 
diamètre sur une assez grande étendue et les formations secondaires sont 
peu abondantes, tandis que l’accroissement terminal ou l’accroissement 
intercalaire sont assez rapides (Crassuta portulacea , Itochea falcata t 
Sempervivum flagelliforme) ; on peut y observer des entre-nœuds assez 
étendus. Dans d'autres, au contraire, tels que : Sempervivum rutlumi- 
cum, calcareum , violaceum,Pilosella, sleuopelulum , assimile , la lige 
reste courte et se renfle considérablement assez près de son sommet, les 
formations secondaires qui accroissent le diamètre de la lige sonl abon¬ 
dantes, tandis «pie l’accroissement intercalaire est très faible, et les feuilles 
restent tellement serrées les unes contre les autres qu’il n’y a pas d’eulre- 
nœuds. 

A ces deux modes différents de végétation se trouvent associées des 
modifications dans la structure secondaire. 

La structure primaire des Crassulacées se trouve à peu près la même 
dans toutes les espèces. On distingue dans tontes les tiges jeunes un épi¬ 
derme, une écorce et un cylindre central pourvu de moelle; l’endoderme 
n’est pas nettement différencié du reste de I écorce, pas plus que le péri- 
cycle n’est distinct des rayons médullaires^ mais toutefois ces deux tissus 
diffèrent assez notablement l’un de l’autre pour que l’on puisse distinguer 
la limite de l’écorce et du cvlindre central. 

Le liber, outre des cellules et des tubes criblés, présente des fibres très 
petites disposées par paquets, le diamètre de chaque paquet de libres 
n étant pas supérieur à celui d’uue cellule du parenchyme voisin. 

Le cylindre central envoie dans chaque feuille un faisceau foliaire 
médian qui traverse l’écorce horizontalement sans se ramifier (Crassuta 


(t) Comptes rendus, 1879, p. 548. 
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portulacea , Sedum Telephium), ou en se ramifiant avant de pénétrer dans 
la feuille (Sempervivum arboréuni , flagelli forme, llaworthii , etc.). 

Structure primaire des faisceaux foliaires. — La structure primaire 
de ces faisceaux n'est pas la même dans toutes les Crassulacées. Ils sont 
bilatéraux dans certaines espèces, concentriques dans d'autres. Lorsqu'ils 
sont bilatéraux {Jtochea falcata, Crassula portulacea, Sempervivum 
arboreum, S. lîaicorlhii), ils dînèrent fort peu ou pas du tout des fais¬ 
ceaux libéro-ligneux du cylindre central, on y observe un assez grand 
nombre de vaisseaux spiralés et peu de liber. 

Tout autres sont les faisceaux concentriques (Sempervivum steuopeta- 
lum, S. glaucum, S. cal rare uni, S. ruthenicum , S. violaceum , S. lec- 
lorum, flagelli forme, S. assimile). Ces faisceaux circulaires présentent 
au centre de très petits vaisseaux de bois primaire 

entourés de liber disposé en plusieurs groupes et 
d’une couclie péricycliquc distincte de l'écorce. 

Entre leur bois et leur liber on observe une 
couche génératrice qui donnera lieu plus tard, 
chez certains d'entre eux, à des formations li- 
bcro-I igné uses. 

Structure secondaire des faisceaux foliaires. 

— C csl après la chute des feuilles que ces forma- Klt 
lions libéro-lignenses apparaissent. Liber centri¬ 
pète et bois centrifuge se forment dans ces fais¬ 
ceaux foliaires comme dans un cylindre central 
île tige (lig. 1). 11 en résulte que, si Ton observe 
une tige âgée de Sempervivum glaucum , calca - 

réuni , ruthenicum , violaceum , etc., on voit dans l'écorce des cordons 
libéro-ligneux cylindriques présentant, comme le cylindre central d'une 
lige, du liber externe et du bois interne. Le bois et le liber sont même 
disposés en faisceaux libéro-ligneux séparés par des rayons île paren¬ 
chyme. Le liber primaire refoulé vers l'extérieur est mort, aplati contre 
l’écorce comprimée de Litige. Celle-ci subéri fie ses cellules tout autour 
du faisceau accru et lui forme une sorte de séquestre. 

Hameaux. — Les rameaux de ces Sempervivum, très grêles au début, 
s’allongent pour sc dégager des feuilles qui les entourent par une crois¬ 
sance intercalaire dont le siège est au-dessous du bouquet de feuilles qui 
les termine. Ce rameau, grêle à sa partie inférieure, a un diamètre crois¬ 
sant lentement, mais continûment, jusqu’au point où il porte à la fois 
des feuilles et des racines; lâil se renfle considérablement. Sa moelle, 
qui était très réduite, presque nulle dans la région dépourvue de feuilles, 
comme on l'observe souvent dans les tiges hypocotylécs, se renfle très 
rapidement, et la tige désormais presque totalement dépourvue de crois- 


cortical do Sempervivum cal- 
careum. — c. écorce île la 
tifTo; I. liber frimaire; ls 9 
liber seroiitlaire ; frj, hoi* te- 
rondairc; bp, bois primaire 
au contre. 
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sance intercalaire, porte vers le bas des racines adventives, et tout autour 
d’elles des feuilles très serrées les unes contre les autres. 

Dans sa région dépourvue de feuilles, le rameau présente la même 
structure (pie la tige des Crassulacées pourvues d’entre-nœuds. Il se 
forme d’assez bonne heure un liège sous-épidermique dans le Sempervi- 
vum barbulatum , S. assimile ; de même la région dépourvue de feuilles 
d’un rameau de S. calcareum possède un liège sous-épidermique, de 
formation centripète. Ce liège s’exfolie avec l’épiderme quand la tige 
s’accroît en diamètre. 11 faut se garder de confondre ce liège sous-épi¬ 
dermique centripète avec le liège que 
l’on observe dans la portion renflée de 
la tige dépourvue d’entre-nœuds, celui- 
ci est un suber de cicatrisation dont la 
production accompagne toujours la chute 
des feuilles. 

Faisceaux médullaires. — Des fais¬ 
ceaux surnuméraires, autres que les 
faisceaux corticaux, s’observent, ainsi 
que l’a signalé M. Cornu, dans un Sem- 
pervivum de la section Greenovia , le 
Greenovia terne. Ces faisceaux sont 
inclus dans la moelle même. Ils ne peu¬ 
vent aucunement être confondus avec les 
faisceaux corticaux de la même plante, 
Fig. 2 . — Coupc transversale d’un faisceau leur liber étant interne et le bois externe. 

^ Chacmi d eux a . unc syn "' ,,ric bi,atérale - 

maire; bs, bois secondaire; cg, couche bien que le bois entoure complètement 

etfntfralrice ; U, liber secondaire; p, tni- . a.*_ _»_ , . . . 

r icycle * * le liber, car on n y trouve de bois pri¬ 

maire que dans la région qui regarde le 
centre de la tige. Ils offrent exactement la même structure que ceux du 
Phytolacca dioica (lig. 2), pourvus comme eux d’une couche généra¬ 
trice fermée en cercle qui fournit du bois secondaire tout autour d’elle. 
Ces faisceaux médullaires n’ont pas une valeur importante dans la clas¬ 
sification, puisqu’on ne les a rencontrés dans aucune Crassulacéc autre 
que le Greenovia terrœ 9 ni une Phvtolaccaeée autre que le Phytolacca 
dioica . 

En 1880, M. Olivier (I) a signalé une anomalie dans la structure de 
la racine du Sedum Telephium; en effet, la racine de certains Sedum 
(S. Telephium , S. latifolium) se renfle en tubercules napiformes ou 
s’accumulent des substances de réserves, dans le tissu conjonctif. Ces tu- 





(1) Voy. Dull. Soc. bot. de Fr t. XXVII (1880), séances, p. 155. 
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hercules, lorsqu'ils sont jeunes, ont la structure primaire normale d’une 
racine, avec quatre faisceaux ligneux et une moelle assez réduite. Mais, 
lorsqu’ils se sont accrus en prenant des formations secondaires, leur struc¬ 
ture est tellement modifiée qu'il ne reste pour ainsi dire aucune trace de 
la structure primaire. On y observe souvent plusieurs cercles libèro- 
ligneux à liber externe et bois interne, ayant à leur centre une moelle 
assez développée et formés aux dépens d'une assise génératrice à peu 
près circulaire. On croirait être en présence d'une tige polystélique pour¬ 
vue en général de quatre cylindres centraux égaux entre eux (fig. 3). 
Parmi les nombreux tubercules du Sedum Telephium ou du Sedum lati- 
folium, il y en a plusieurs qui présentent cette structure secondaire. On 
retrouve quelques trachées du bois primaire au centre de quelques- 
uns des cylindres. 

D'autres tubercules des mêmes plantes présentent un aspect définitif 
différent. Au centre des tubercules, les trachées du 
bois primaire disposées en étoile, les plus grosses au 
centre, autour d’une cellule médullaire, les petites 
périphériques. Autour de ce bois primaire, du tissu 
conjonctif et du parenchyme ligneux secondaire se 
montrent en abondance, puis un cercle de faisceaux 
ligneux pourvus de vaisseaux, l'assise génératrice, 
le liber et l ’écorce. La moelle primaire était presque 
nulle, aussi ne s’est-ellc point accrue et c’est dans 
le tissu conjonctif et le parenchyme ligneux secon¬ 
daire que s’accumulent les réserves. La couche génératrice du cercle 
libéro-ligneux secondaire se rompt souvent en quelques points, de 
façon à former plusieurs arcs, laissant entre eux des orifices de com¬ 
munication entre l’écorce et le tissu conjonctif central. Ailleurs les 
arcs de la couche génératrice se recourbent de plus en plus et arrivent 
à se fermer complètement, de sorte qu’au lieu d’une couche généra¬ 
trice formant un seul cercle, on a plusieurs cercles fermés, souvent 

t 

quatre. Ce phénomène donne lieu à une racine d'apparence polysté¬ 
lique, dont les fausses stèles sont de formation se condaire. Quant à 
la stèle centrale primaire, elle est souvent dissociée et les trachées pri¬ 
maires se trouvent éloignées les unes des autres: les unes au centre d’un 
cercle libéro-ligneux, les autres au centre d’un autre. 

Un autre tubercule de Sedum Telephium m'a offert une disposition 

dilTércnte. Autour de la moelle accrue on observe une demi-douzaine de 

* 

faisceaux ligneux primaires. Autour d’eux, un cercle d’autant de faisceaux 
ligneux secondaires, parfaitement séparés les uns des autres (fig. 6), le 
tout entouré d’un cercle complet libéro-ligneux dont l'assise génératrice 
est continue, puis l’écorce et le suber. Une couche génératrice s est 


Fie. 3. — Coupe d r un lu- 
hercule de Sedum 
folium avec quaire faus¬ 
ses stèles. 
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formée autour des ilôts ligneux, du bois secondaire donnant un cercle 
complet et continu de suber, qui les enclave complètement. C’est un 



Fig. — Coupe d’un tubercule île 
Sedum Telephium. — bp, bois pri- 
in nire ; bs, bois secondaire. K titre 
eux 7 ilôt de bois entourés de suber. 


Fig. 4. — Coupe d'un tu¬ 
bercule de Sedum lad- 
folium avec 4 fausses 
stèles dont 3 confluent en 
une seule. 



riculcs (Auricula pubescens , A» commutata). La couche génératrice 


qui séquestre ainsi des îlots ligneux appartient au 
parenchyme du bois non lignifié qui abonde ici. 



Si l’on confondait, comme l’a fait M. Régnault en 
1800 (I), le parenchyme ligneux non lignifié avec du 
liber, la racine reufiéc du Sedum Telephium ou du 
Sedum lalifolium montrerait immédiatement l’ano¬ 
malie des Chéuopodiacées dans ses formations secon¬ 
daires. 


FlC. 5 — Coupo d’un 
tubercule de Sedum 


Les îlots du bois secondaire lignifiés, entourés d’un 


n*!b* 1 '\i’ 1 ’! rni**i'n^ Sl, l ,er qui les séquestre, se montrent souvent moins 
«ie liège s.— i/t, bois nombreux, ils confluent de façon à ne former que 


secondaire ; l, liber 
secondaire. 


quatre arcs ou deux arcs, ou un cercle complet(fig. 5). 
On observe alors dans le tubercule : au centre, une, 


moelle morte ; tout autour d’elle, le bois primaire; puis, un cercle de su¬ 
ber centrifuge ; puis, un cercle de bois secondaire lignifié, un deuxième 
cercle île suber centripète, encore «lu bois secondaire, du liber et l’écorce. 

Au résumé, les Crassulacécs sont normales dans la structure pri¬ 
maire de leur tige, aussi bien que dans la structure primaire de leurs 
racines. Il se produit dans la tige des formations secondaires donnant 
l'illusion d’une tige polvslélique, quand les faisceaux foliaires concen- 


(t) Recherches sur les affinités (le structure des tiges des plantes du groupe des Cy- 
clospermées (Annales, 4* série, t. XIV, 1860). 
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triques s'accroissent, il peut aussi se produire dans une racine renflée 
des divisions de la couche génératrice en plusieurs arcs qui se forment 
ultérieurement pour donner 1 illusion d’une racine polystéliquc, mais ces 
modifications ne sont que secondaires. 


M. Camus fait à la Société la communication suivante : 


SUPPLÉMENT A LA KLORCLE DE L’ISLE-ADAM, par M. K. Cl. CANIN 

Dans une précédente séance, j’ai eu l’honneur de faire à la Société 
une communication sur la floride du canton de l'Isle-Adam (I),. le de¬ 
mande aujourd’hui la permission d’y ajouter quelques notes complémen¬ 
taires. 

1° Une addition provenant du Catalogne dû à M. Boudier. Notre col¬ 
lègue a publié en 1868 une liste des plantes les moins vulgaires de 
Montmorency et des environs. J ignorais l’existence de celte notice inté¬ 
ressante publiée à la suite des procès-verbaux des séances de la Société 
d'horticulture de Montmorency, dont les publications sont peu connues 
des personnes n'appartenant pas à cette Société. Ce Catalogue ma permis 
de relever sur le mien les omissions suivantes : Rtibus idrtus L. ; Seli- 
num Car ci folia L.; huila salicina L., dans la forêt de l'Isle-Adam; — 
Daphné Mezereum !.. et Carra; lcretiuscula Good, près de l’Abbaye-du- 
Val; — Parnassia palustris L. et Drosera longifolia b., RR. dans le 
marais de l'Abbayc-du-Yal. Ces deux dernières espèces sont signalées 
dans les marais d’Arronville, les autres sont nouvelles pour le canton. 

2* Le résultat de mes recherches de celle année : Fumana vulgaris 
Spach, très abondant à la colline de Vaux (station nouvelle';; — Linum 
alpinum Jacq. var. Leonii Coss. et Gcrm., Montrognon, versant nord- 
ouest ; — Carex (lava L., C. fulva Good. et C. Mairii Coss. et Germ.; 
dans le marais de Vaux; — C. tomentosa L., près de Jouy-le-Comte; 
enfin le Scrofulavia canina L., dans les Vallées, près de Vaux (2). 

3° Cette dernière note a pour sujet les marais d'Arronville. Sous ce 
nom, M. de Sainl-Avid désigne des marais situés à la limite du départe¬ 
ment de Scine-et-Oise. L’examen topographique nous apprend qu'Arron- 
villc, près de l’Isle-Adam et Neuville-Bosc, près de Méru, ne sont éloignés 
l’un de l’autre que de 6 kilomètres, et que par suite les marais situés 
entre les deux communes comprennent peut-être en même temps la 
station signalée par MM. Daudin et Dæuen, sous le nom de marais de 


(1) Voyez plus haut, page 28. 

(2) l u seul échantillon en fruits, lit juin. 
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